
 

 1 

PELISSANNE—
LANCON—AURONS—

LA BARBEN 

BULLETIN PAROISSIAL 
n°21 

Novembre 2018 

 

https://paroisses-aixarles.fr/pabl/ 

Denier de l’église 

 

L’année est déjà bien 

avancée et la collecte du 

denier de l’église tarde à 

rentrer dans les caisses 

de la paroisse. 

 

Dès lors, nous sommes conduits à vous rappeler 

l’impérieuse nécessité de participer à cette col-

lecte qui, vous le savez, constitue la ressource 

essentielle de l’administration diocésaine pour 

lui permettre de faire face à ses nombreuses 

missions et tout particulièrement à la rémunéra-

tion des prêtres, religieux et permanents au ser-

vice de notre Eglise. 

 

Nous sommes tous concernés. Vous trouverez 

sur le présentoir à l’entrée de l’église les enve-

loppes du diocèse qui vous donneront toutes les 

précisions utiles pour effectuer votre versement. 

Que chacun en prennent une pour soi et pense à 

un proche qui ne donne pas encore pour lui en 

remettre une. 

Soyez généreux. Merci d’avance pour votre dili-

gence. 

Le conseil économique paroissial. 

Que puis-je faire pour apporter la Bonne Nouvelle ? 

A cette question que le père Thierry posait à la fin de son homélie en ce dimanche 21 octobre, chacun peut réflé-

chir et donner sa propre réponse. Mais il a aussi une réponse qui concerne chaque membre de notre communau-

té : la Bonne Nouvelle, chacun pourrait la porter à nos anciens de la maison de retraite, en venant participer à 

l’Eucharistie avec eux, le deuxième mercredi de chaque mois, à 15h. Ces personnes ont connu pour la plupart une 

vie familiale « normale », pleine d’activité et de responsabilité. Mais le veuvage, la maladie, la vieillesse les ont 

obligés à quitter leur lieu de vie et à entrer à la maison de retraite. Venir avec elle pour l’eucharistie, leur appor-

ter une présence du « dehors », un sourire, une main à serrer, apprendre peu à peu à les connaître, s’apprivoiser 

mutuellement… n’est-ce pas une façon de leur apporter cette Bonne Nouvelle  qui nous fait vivre ? Ce n’est pas 

beaucoup de temps pour nous : 1 heure par mois… Et ce n’est pas difficile : il suffit d’aimer. 

Société de Saint-Vincent-de-Paul  

 

 

 

 
 

La Société de Saint-Vincent-de-Paul de Salon-de-Provence 

continue depuis sa création en 1881 l’oeuvre demandée par 

Frédéric Ozanam de pratiquer la charité de proximité. Elle 

reçoit des personnes en difficulté pour essayer de les faire 

rebondir dans la vie en réalisant des aides à la rédaction de 

documents administratifs, en les orientant vers les structu-

res les mieux adaptées, en octroyant des aides financières. 

Par son grenier Ozanam, elle met à disposition de tous, les 

objets de la vie de tous les jours. Afin de mieux découvrir la 

pauvreté cachée, un Coin Café permet aux personnes de 

dialoguer, voire de se confier. 

Grâce à votre aide, nous avons acheté un appartement des-

tiné à loger temporairement des personnes en très grande 

difficulté et particulièrement des femmes battues. 

Pour continuer ses actions, l’association a besoin de béné-

voles et particulièrement de responsables. N’hésitez donc 

pas à nous rejoindre en prenant contact avec nos bénévoles 

ou en vous adressant à notre accueil du 91 rue de Bucarest 

à Salon ou en téléphonant au 04 90 53 67 23. 

D’avance merci !! 

Nous comptons sur vous. 
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EVENEMENTS A VENIR 

24 novembre 2018: 2ème Forum Spi à Martigues 
Vivre ensemble (jeunes et… grands) un temps festif et partager la joie de 

croire en Jésus-Christ ressuscité. 

Laisser grandir en nos cœurs le désir de témoigner autour de nous de cette 

foi qui change nos vies. 

Ouvrir les yeux sur les dons que chacun a reçus de Dieu et le remercier pour 

tous ces cadeaux. 

Une grande journée festive pour booster sa foi ! 
 

Thème de la journée : Quels talents ?! Confiance en Dieu, confiance en soi.     

Au programme… Des activités adaptées à chaque âge, de 0 à 99 ans. 

 Activités spécifiques autour des talents pour les maternelles, primaires et 

collégiens 

 Les plus jeunes (0-3 ans) sont pris en charge toute la journée, y compris 

pendant la pause déjeuner 

 Des témoignages, animations, topos et temps de prière, pour découvrir 

que j’ai reçu des dons de Dieu et pas seulement la vie ! 

 Un Village des #Talents, pour découvrir des bonnes idées et expériences pour partager sa foi; avec la participa-

tion des paroisses du diocèse 

 Une ambiance joyeuse et fraternelle, avec la participation exceptionnelle du groupe Alegria. 
 

Il faut s’inscrire en allant à l’adresse suivante: https://www.catho-aixarles.fr/forumspimartigues/ 

 

Repas-partage 

Dimanche 28 octobre, Janet et Christelle S. ont proposé  aux paroissiens un  apéri-

tif à l’issue de la messe: temps convivial pour partager un verre , pour apprendre à 

mieux se connaître et pour accueillir de nouveaux paroissiens. 
 

Le 9 décembre, ce n’est plus un apéritif mais un repas que nous pourrons partager 

tous ensemble. 
 

Alors, réservez la date sur vos agendas:  

9 décembre : date du premier repas-partage  

Baptêmes 

Tous nos encouragements et nos remerciements à Christelle B.  et Myriam L. qui reprennent la préparation au bap-

tême des tout jeunes enfants sur la paroisse de Pélissanne.  

Ces baptêmes sont très nombreux sur notre Unité Paroissiale : plus de 80 entre mars et novembre. 
 

Le dimanche 2 décembre, premier dimanche de l’Avent, le père Thierry réunira ces jeu-

nes baptisés et leurs familles autour d’un goûter.  Parents et enfants se retrouveront d’a-

bord à la Chapelle des Pénitents Gris . Pendant que les parents prendront le temps de 

mieux se connaître et d'échanger avec le père Thierry , les enfants pourront dessiner, co-

lorier, jouer.  

Après ce temps convivial, les enfants et les parents regagneront à l'église pour chanter et 

écouter un conte de Noël. Le père Thierry rappellera le sens profond de la fête de Noël. 
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EVENEMENTS DU MOIS  ECOULE 

Conférence de Monseigneur Henri Teissier, archevêque émérite d’Alger 
 

Dans les années 90 une crise s’est instaurée en Algérie, plongeant le pays dans un déchaînement de violences, qui 

dureront jusqu’en 1999.  Des groupes armés, islamistes, perpétuent des assassinats parmi la population civile 

dans le but de la punir de leur soutien au gouvernement algérien. 

Entre 1994 et 1996, dix-neuf religieux et religieuses, dont treize hommes et six femmes, ont été assassinés en Al-

gérie, mais ce sont aussi 150 000 à 200 000 algériens qui ont été assassinés. Parmi eux, on dénombre des hommes 

de sciences, des arts, des médecins, des journalistes, des hommes interrogés par des journalistes, des forces de 

l’ordre qui ont refusé d’obéir aux groupes armés, et quatre-vingt-dix-neuf imams qui sont morts pour avoir refusé 

de cautionner la violence. 

Si les religieux et religieuses, ainsi que les moines de Tibhirine ne sont pas partis, c’est parce qu’ils ne pouvaient 

pas abandonner fondamentalement, un peuple en danger, « les leurs » et ce, malgré l’avertissement des autorités 

à quitter le pays, et les appels de leur évêque du danger qu’ils encouraient en restant.  

A l’annonce de la Béatification des 19 martyrs algériens, les responsables des congrégations de ces religieux et les 

familles des martyrs, soient quatre-vingt personnes, proposent que la célébration de la Béatification ne se passe 

pas à Rome mais en Algérie. Elle aura donc lieu le 8 décembre à la basilique Notre-Dame de Santa-Cruz à Oran, où 

a vécu Mgr Claverie, Dominicain, alors évêque d’Oran, qui a été assassiné avec son chauffeur et ami musulman, 

Mohamed, en août 1996.  

Ils seront béatifiés non pas parce qu’ils sont des martyrs, mais car ils ont vécu dans la fidélité à la mission de l’Egli-

se, dans le don aux autres, à ce peuple. Christian de Chergé, prieur des frères cisterciens de Tibhirine assassinés, 

en Algérie, écrit dans le testament spirituel qu’il a rédigé peu de temps avant sa mort : « […] ma vie était DONNEE 

à Dieu et à ce pays. » Ces moines, des martyrs, ont laissé un message extraordinaire car ils ont vécu une solidarité 

et une amitié avec le peuple algérien. Il faut se débarrasser de l’idée que les Chrétiens ne peuvent pas vivre avec 

les musulmans. Il est clair qu’il y a des violences inqualifiables qui sont perpétrées au nom de leur religion mais il y 

a aussi des personnes qui cherchent à trouver des occasions de vivre ensemble, de s’orienter vers des amitiés in-

terreligieuses.   

La première attaque meurtrière fut perpétrée en mai 1994, contre un frère mariste et une sœur de l’Assomption 

qui ouvrit la porte à des hommes armés, demandant à rencontrer le responsable de la bibliothèque du diocèse, 

située dans la Casbah. C’est là, dans son bureau qu’ils furent tués. Ils avaient adhéré tous les deux à un groupe qui 

réunissait des chrétiens et des soufis, de 1981 à 1992. La même année, deux Sœurs espagnoles qui furent tuées 

dans la rue alors qu’elles se rendaient à la messe, par groupe de deux, suite aux conseils de leur évêque. Ce sont 

deux autres religieuses, qui les suivaient, qui ont trouvé leurs corps. Celles-ci n’ont pas quitté le pays et conti-

nuent à vivre dans le quartier où elles animent des cours, des formations. Puis ce furent quatre Pères Blancs vi-

vant à Tizi-Ouzou, qui furent tués le 26 décembre 1994, dans la cour de leur mission. 

En septembre 1995, deux Sœurs de Notre-Dame des Apôtres, insérées dans leur quartier, sont tuées en sortant 

de la messe. Elles étaient responsables d’un centre de formation de couture. Deux mois plus tard, deux jeunes 

religieuses, Petites Sœurs du Sacré Cœur, furent visées par balles. L’une mourra et l’autre fut grièvement blessée 

au visage. 

Dans la nuit du 26 mars 1996, six des huit moines trappistes de la communauté de Tibhirine sont enlevés. Les cir-

constances de leur mort restent floues.  Deux moines ayant réussi à se cacher, vivent actuellement au Maroc. 

Quatre ou cinq membres de la Communauté du Chemin Neuf, vivent actuellement dans le monastère et reçoivent 

des foules de visiteurs algériens, découvrant ce qu’est la vie monastique.  

L’Eglise Catholique algérienne est fragilisée depuis ces décennies meurtrières qui ont entraîné le départ de nom-

breux chrétiens, mais les religieux et religieuses qui ont accepté de rester en Algérie, et qui sont intégrés pour la 

plupart depuis très longtemps, essaient de vivre ensemble, par le service, par leur témoignage de l’amitié, de leur 

don d’amour gratuit qui les lie à ce peuple. 
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Sortie paroissiale au sanctuaire Notre Dame de Grâce à Rochefort du Gard 
Les paroissiens de Pélissanne, Aurons et Lançon se sont retrouvés au sanctuaire Notre Dame de Grâce à Roche-

fort du Gard le 14 octobre. La messe a été célébrée par le père Thierry dans l’église du sanctuaire qui nous était 

entièrement réservée. L’animation a été assurée par des enfants du catéchisme et de l’aumônerie sous la direc-

tion de Cécile M. et Sylvie C.. 

A l’issue de la messe, certains paroissiens ont mangé au restaurant du sanctuaire tandis que d’autres ont pique-

niqué dans les jardins, entourés des enfants qui ont joué tous ensemble, de tous âges confondus. 

L’après-midi a été consacré à la visite du sanctuaire. Guidés par une laïque et l’aumônier, nous avons eu une pré-

sentation de l’histoire du sanctuaire dont la fondation remonte à Charlemagne.  
 

En 798 celui-ci fit édifier une chapelle dédiée à notre Dame de Victoire pour honorer l’action de son père, vain-

queur des sarrasins.  

Vers la fin du XIIe Siècle, un saint ermite, éclaira la région par sa foi et ses 

vertus, vivant pauvrement dans les parages.  La fréquentation de la chapel-

le bénéficia de sa présence. 

Au XIVe siècle, les papes s’installent en Avignon. Ils y suscitent l’éclosion 

d’un mouvement intellectuel et économique puissant. Rochefort en profita.  

Le XVIe siècle fut bouleversé par les guerres de religion. Ce mouvement 

n’épargna pas la région : de nombreuses églises furent saccagées : en 1567, 

ce fut le cas de Rochefort. 

A la  « Réforme Protestante », l’Eglise opposa une vigoureuse  « Réforme 

Catholique » dont le Sanctuaire Notre Dame sera un exemple régional. Ain-

si, le XVII° siècle est bénéfique pour le sanctuaire: la piété y est vive et des 

miracles viennent la conforter. La gestion du culte et des pèlerinages est 

assurée par une communauté de Bénédictins. Enfin de grands travaux ren-

dus nécessaires par l’importance des pèlerinages vont donner à Notre Da-

me de Grâce l’aspect architectural que nous lui connaissons. 

Parmi les nombreux miracles reconnus (46 en 1637, 161 de 1638 à 1664) celui de la famille SICARD fut le plus 

éloquent et le plus popularisé. Jacques, notaire royal, vit guérir sa fille, âgée de sept mois, de tremblements 

convulsifs de la tête, le 25 mars 1634 après qu’il eut fait entreprendre à ses frais les premiers travaux de 1631. 

Compte tenu de la notoriété du père, ce miracle fit grand bruit et contribua à assurer la consécration à Notre 

Dame de Grâce. D’autres suivirent dont le plus spectaculaire fut l’arrêt d’un incendie du village le 3 octobre 

1638, toujours commémoré de nos jours. 

La révolution de 1789 frappera le sanctuaire. Les Bénédictins acceptèrent de se dépouiller de leurs biens et les 

bâtiments furent déclarés biens nationaux. Cependant la chapelle fut conservée en lieu de culte, laquelle de tous 

temps a été l’objet de l’admiration des fidèles  

En 1846 arrivèrent 3 Pères Maristes qui s’activèrent à réparer les dégâts, à construire des bâtiments annexes 

destinés à l’hôtellerie (1855-1861) et une véritable route d’accès. En 1964, les Maristes se retirèrent, la maison 

fut alors confiée à l’œuvre des Foyers de Charité fondée par Marthe Robin et le père Georges Finet. Depuis 

2006,  le diocèse anime et gère le sanctuaire. Une équipe formée d’un directeur laïc, d’un prêtre, d’un diacre, 

d’un couple, aidée par de nombreux bénévoles, a pour souci d’accueillir les pèlerins et de favoriser une démar-

che de foi… 
 

Après ces explications nous avons découvert les lieux. Une pièce nous a particulièrement surpris : il s’agit d’une 

salle de forme carrée au plafond vouté, où les lépreux pouvaient se confesser en gardant leurs distances : ils se 

plaçaient dans un coin de la pièce, face au mur, ils se contentaient de chuchoter et leur voix parvenait jusqu’aux 

oreilles de leur confesseur, placé dans le coin diamétralement opposé de la pièce. 
 

Notre visite s’est terminée par la découverte de très nombreuse ex-votos conservés dans ce sanctuaire. C’est 

vraiment la particularité du lieu. Ces ex-votos sont des peintures sur toile ou sur bois déposées par des pèlerins 

venus prier la vierge Marie et qui ont été exaucés. Leur nombre impressionnant témoigne des nombreuses grâ-

ces reçues dans ce lieu.  
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Toutes les autres photos, sur le site de la paroisse: https://paroisses-aixarles.fr/pabl/ 
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ECOLE JEANNE D’ARC 

Toi aussi, marche avec nous 

Enfants, catéchistes, enseignants et parents, se sont réunis dans la joie, pour vivre cet incontournable rendez-

vous de la célébration de rentrée. C’est le temps de se mettre en route pour une nouvelle année, en se retrou-

vant pour chanter, prier, en accueillant les nouveaux, en approfondissant la parole de Dieu. « Veux-tu suivre Jé-

sus, apprendre à mieux Le connaître et cheminer avec Lui ? » 

 

Ce moment a été marqué par l’engagement des enfants 

à créer leur figurine et à les coller avec leurs noms sur le 

panneau, nous invitant  à marcher vers Jésus, à conti-

nuer le chemin déjà parcouru durant les autres années, 

avec Lui. Nous entourons Antoine et Luna qui se prépa-

rent au baptême. Ils  ont déjà reçu « le bâton de pèle-

rin », signe de leur mise en route sur le chemin et de 

son rôle de soutien ; il est décoré de quatre rubans de 

couleurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Luna va vivre avec tous ceux qui l’accompagnent sur ce chemin, la deuxième étape de préparation au baptême. 

Elle est marquée du signe de la croix sur le front, par le père Thierry, ainsi que sur les lèvres, les oreilles, le cœur, 

les épaules, par ses catéchistes Ginette et Martine et reçoit une croix en bois. Elle se met à l’écoute de la Parole 

de Dieu, pour découvrir la vie de Jésus, et l’Amour que Dieu lui donne. Elle reçoit une Bible : « Ta Parole est un 

Trésor », pour qu’elle devienne pour elle, parole de Vie. 

 

Le texte d'Evangile choisi est celui de l'aveugle Bartimée 

qui a été gestué par quelques enfants du CM2. Ici, Celui 

qui est la vraie Lumière donne la lumière à un aveugle 

qui ne l'avait encore jamais vue : c'est au sens propre 

une illumination. Le baptême est aussi appelé l’illumi-

nation. 

La situation d’aveuglement s’applique à chacun de 

nous. Nous sommes souvent comme le pauvre homme 

qui demande l’aide du Seigneur : «Jésus, fils de David, 

prends pitié de moi»  
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LA VIE DE NOS PAROISSES 

Ils ont reçu le baptême en octobre 
 

Mylan BECQUE   Giulian BERARD 

Manon OLAGNON  Robin GADAL 

Lou TANCREDI   Charlise MOREAUX 

Lana LEGER   Charlotte BRAULT 
 

Par le baptême, ils sont devenus filles et fils adoptifs de Dieu. Prions 

pour qu’ils aient la joie de découvrir l’Evangile comme une Bonne 

Nouvelle, pour eux-mêmes et pour les autres.  

Ils ont rejoint la maison du Père en mai: 

SAGEDER Marcelle  

IORE Jean  

MEIÏ Hélène  

TOBIAS Gérard  

GRALL Hervé  

CAPIRCIO Max  

ROCHE Jean  

LOURSAC Alphée  

CUNY Daniel  

Prions pour eux: 

« Donne-leur, Seigneur, le repos éternel  et que brille sur eux la lumière de ta face. 

Qu’ils reposent en paix. Amen. » 

Ils se sont dit « oui » devant Dieu et devant les hommes : 
 

Manon RACINE et Philippe SPAGNOU 

Priscilla POULIN et Franck GLOKSEISEN 

Elodye BARALE et Jordan CASTIGLIONE 
 

Seigneur, garde ces jeunes couples dans l'unité et la joie d'aimer.  

Donne-leur de ne jamais perdre confiance l'un dans l'autre, et de ne jamais dou-

ter de Toi.  

 

Confirmation 

Ambre GUILLOIZEAU (Pélissanne),  

Clémence KIRCHER et Guilhem TARDIF (Lançon) 

Rémi AUJAY (Aurons)  

ont été confirmés par Monseigneur Teissier, 

le dimanche 30 septembre. 
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 PELISSANNE LANCON AURONS LA BARBEN 

MARDI 

LAUDES: 08h25 
MESSE: 08h45 
(sauf les 1er et 4ème mardis 
du mois) 

Le 4ème mardi du mois: 
MESSE: 10h45 à la maison de retraite 
de Lançon 

 
Le 1er mardi du 
mois 
MESSE: 09h00 

MERCREDI 

LAUDES: 08h25 
MESSE: 08h45 
(sauf les 2ème et 3ème mer-
credis du mois) 
 

Le 2ème mercredi du mois: 
MESSE: 15h à la maison de 
retraite de Pélissanne 

 
Le 3ème mercre-
di du mois 
MESSE: 19h00 

 

JEUDI 
LAUDES: 08h25 
MESSE: 08h45 
ROSAIRE: 17h30-19h30  

   

VENDREDI  

MESSE: 18h00 
Le 2ème vendredi du mois:  
Messe des défunts 
Le dernier vendredi du mois: 
Messe à 20h à la Chapelle des gens du 
voyage, 23, route des Leyes 

  

SAMEDI  MESSE: 18h00   

DIMANCHE MESSE: 10h30    

 

Le père Mathurin nous envoie cette photo de la voi-

ture qu’il a pu s’acheter, avec ce message de remer-

ciements: 

« Voici la photo de ma nouvelle voiture. Tous mes 

remerciements à tous ceux qui m'ont aidé à l'ache-

ter. Elle me permettra de sillonner les pistes de ma 

paroisse pour annoncer le Christ aux populations qui 

me sont confiées. 

Merci pour tout! 

Que Dieu vous le rende au centuple» 

 

Unité pastorale « Via Aurelia » - Père Thierry Destremau—Accueil paroissial : 

-au presbytère de Pélissanne: 10h à 11h30, du lundi au samedi. Tél: 04 90 55 02 63  

-au presbytère de Lançon:  lundi de 14 à 16h et jeudi de 16 à 18h.  Tél: 04 90 42 80 27  

Site internet: https://paroisses-aixarles.fr/pabl/ 


